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Qluatrième année.

M BABHtIIS[S N ll8.S
Nous nous faisons un pLisir d'an-

noncer aux .daines qui aiment les Nou-
veautés, que nous venons d'ouvrir pour
le temps des Fêtes, un assortiment ma-
guifique d'Articles de Fantaisies:

ECHARPES EN CIENILLES,
ECHARPES EN SuiE,

ciHARPES EN DENTELLE;
FICHUS A LA POMPADOUR,

RUBANS BROCHÉS NOUVEAUX,
CHALES D'AUTOMNE.

Nuages dans les couleurs les plus
vives et au dernier goût.

FLEURS DE SOIRÉES
ORNEMENTS DE TÊTES,

MoucuoRas DE SOIE (fancy.)

De plus, un choix magnifique de
NETS 1 RIDEAUX, ORÉTONNES, avec
DENTELLE ' t BRAID à GARNITURES
SETS CO RIDEAUX, (nouveaux patrous,)
citc., etc.

Aussi un choix splendide de cACuE-
MIRES pale, crane, Bleu-ple, Bleu-
gendarme et Rose.- N'oublies pas
notre GANT en CHAMOIS de 60 C. qui
remplace très-bien le GANT de ID et

qu peUt être LAVÉ sans se ddlbriner.
Et tout cUla cnes

MATliIJ & GAGINIOIN
105, rue Notre-Dame

BARRE BARRE
20, Rue Notre-Dame
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Montréal, 31 Dèeombre 188u

UN JOURNAL ARCHI-CATHOL

PREMIER CANATEN.-QaUd je
Monde y était.

DEUXItME OANATEN.-C'est im

qui disent ça. A preuve du contraire, e'
là la lettre de Monseigneur.

PREMIEi CANAEN.-T'is pas
moi, j'ai vu ls rédacteur du ANouveat-lo

UN TYPE D'A.BRUTI.
-i

(suite)

Les autres cadeaux avaient trop plu
à Adeline et à fa famille, pour que ce
petit volume, incartade d'un esprit bi-
zarre, n'amuspt pas au lieu de surpren-
dre désagréablement. C'était, du reste,
nu bijou typographique. Enfin, la cor-
brille, puisquIl laut lui conserver ce
lnm ecialita, ravit, exalta tout le

monde. Le père Froissart aurait volon-

lier& fuit dans le bon temps un appel
au peuple pour qu'il décerniât fi sou fils
Aristide les honneurs dit triomphe. Il
se borna à dire: ci S'il avait un pieu
plus de respect pour l'opinion publi-
que l4

Numéro 14.
tluatrième année.

de Neuvilette, prenant la parole, l'il-
hstre origine de notre race et la figure
qu'elle faisait sous l'ancienne monar-
chi eNous sommes~gens de qualité. Je
ne dis pas cela pour vous mortifier,
mais pour vous inviter, en vous intro.
duisant dans notre famille, à avoir pour
notre.fille les égards les plus giands et
les plus légitimes. C'est un trésor que
nous vous donnons. A la faveur de son
nom, quoiqu'elle porto désormais le
vôtre, vous pourrez pénétrer dans un
monde réservé à la naissance, dans un
monde où votre fortune, quelque grande
qu'elle soit, ne vous aun ait jamais per-
mis d'entrer. Vous y serez, grâce à ma
fille, favorablement acecuilli. Si le sort
ne nous eût pas été contraire, nous au-
rions eu le droit de marier notre Adeli.
ne à un gentilhomme ; mais les mal.
heurs du temps nous commandent d'ètre
modeste et de sEacrifier notre gloire à

uso bonheur. Vous la rendrez heureu.
se, car elle a tous hs droits à l'être s

IQUE.ET'SARA BERNHARDT 2. son instruction est aussi étendue quo
-ci nous l'eussions destinée à épouser un

te dis que le rédacteur du Nouveau- prinee. Ses belles qualitées augmente-
rout encore le respect que vous aureâ

possible, se sont les mauvais catholiques pour elle. Vous n'oublierez jamais l'in-
st que le Faint journal publiait ce jour- fériorité naturelle, Pino humiliante, de

votre position à l'égard de la sienne,
pu voir, car la salle était comble. Mais quoique \ons trouviez toujours dans

nde de mes propres yeux. *on affection de quoi oublier la distan-
ce tracée entre elle et vous. Ne l'obli-
ges point, ce serait lavilir, à descendre

n seul nuage jet a son ombre sur le à des soins domestiques indignes d elle.

Plaisir prouvé par chaque personne, tL a tâche des serviteurs ne doit point
pourtant aueune des quatre n'osa se déshonorer les mains nobles et délicates

permettre une remarque. Ces précieu- d'une fille da haute naissance. Aimes.

ses choses enfermées dans le coffi et de là avec vénération. Par là il arrivera
sandal, et les bijoux, et les cachemires, que vous n'aurez point fait regretter à
et le voile, ce voile merveilleux, tout ses parents de vous l'avoir donnée. s
puait horriblement le tabac. Madame do Neuviletto se tut. Froie.

On sonna de nouveau. sart lui répondit :
C-étnit Aristide Froissart. « PourrieE-vous me dire, madame la
Après les politesses d'usage, Mme. marquise, si mademoiselle votre fille

do Neuvilette pria qu'on la laissft quel- sait raccommoder les chaussettes ? a
ques instants seule avec son gendre. i1ýadamue de Neuvilette se leva aven
Ou se retira, Froissart su trouva livré fierté et sortit.
.ans défense à sa future belle-mère.

RÉFLEXIONS DE FROISSART,
SAN-FROID D'ARISTIDE PENDANT ÉTANT SEUL.

CETTE CONFIDENCE, ET DE QUELLE
3tANIÈRE IL Y AIT FI,-. « Je m'aperçois d'une chose, se dit-il

c'eLt que, l)rd(u'oni su morie, ce »'et
« VoUS eay bl, ]Froissart, dit Mme. pas sa femmo .qu'on épouse, c'est a



LE OANARD.

belle-môre. D'où je conclus que ai j'é-
pnusa Adeline, je serai le'umari de sa
mère ; très-bien I mais qu'il arrive que
ia femme ie vexe, et je m'on prendrai

à ma bulle-mèra ; et isi nia femme aie
reni malheureux, je mettrai à la porto'
ma belle-mère. C'est cela, et si j'ai un
enfant, je le ferai nourrir par ma bulle-
mère. sà

OUaIT DIALoGUE ENTRE LE CHEF DE

LA PATROUILLE ORais ET Mille,
LA MARQUISE DE NEUVILETTE.

s Connaissez-vous ce particulier ?
- Oui, monsieur.
-Vous manque-t il quelqut chose ?
-Pourquoi cette question ?
-Nous avons lieu de croire que mon-

sieur vous a volé.
-Volé I
-Nous l'avons ramassé au moment

où il franchissait un mur de jardin qui
se prolonge jusque sous une fenatre de
votre appartemeut.

-Je ne m'explique pas bien, répon-
dit Mme. de Nuovileite, pourquoi mion-
sieur a pris cette voie priur sortir, quand
il avait la faciliié de s'en aller, comme
tou le monde, par la porto de la mai-
son i mais il est vrai, toutefois, que
mont icur était ce soir dans ce salon que
vous me désignez. s

Un murmure ironique se fil dans la
foule.

cMadame a une fille, reprit le chef
de la patrouille grisa.

-Oui, monsieur.
-Jeune ?
-Mais, monsieur...
-Fort jolie ?...
-Mais, monsieur...
-Passionnde ?...
-Miais, uonsieur...
-Suffit. Lâchez cette homme, coin-

manda lu chef A ses seldats. Co n'est
pas un voleur.

Et eu furent alors des rires confus,
des propos malins, des supposihioua
scandaleuses parmi les mille liercounes
témoins de comte tchnu, ut dont beau-
coup habitaient le quartier.

La porto de la maison s'était refer
mide sur Mu du Neuvilettce et sur
Foissart, qui comprit dans quelle fu-
neste position il venait du nettre, par
Fou imprudence, ±1ile. de Neuvluicu.
Eu entrant dans le salon, d où elle
avait tout entendu, Fruissart alla vers
elle, et lui dit :

A Continuer.

MALAsE.-Lc suces lu plus éton-
Dant et le plus mnerveilleux, dans les Ca
où les personnes sont malades ou souf-
fient o un malaise géuéral qu'aucune

. personne nu sait ou nu peut iuterprùter
'ualades a'atageux pour lem iéde-
cins), est obtenu par 1ifuligu des Aners
du liuubicu Des la preanière dose, en
purounue sentent un soulagement qui .e
CunUtiue jusqu'à ce que la saise soit
euuwjiètu, et les rurces suient rundue5 .
Quieufuque est ulLetu de ettu mlailèru
uuit avoir reuurs aux Angers du lion
blou. Voir l'ér iE4 et Proverbe, dans
une autre coloano.

bMONTRAaL, 31 Décembre 1880.

Le CANARD parait tous les samedis.
L'abonnement est de 50 contins par
an, ou 25 contins pour six mois, stricte-
mont payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par don-
maile, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission te-
cerdde aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

Greenbacks reçus au pair.
GoDiN & Cr.

Editeurs-Propridtaires,
No. 8 Rue Ste. Thérèse.
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CHRONIQUE.

OTAnwA, 27 Dée. 1880.
Mon cher Canard,-

lie caucus ministériel tenu ces jours.
ci à propos do la bargain du Puas ai-

fixe a décontenancé lues ministres. On a
beau ltre amni dévoué d'un gouverne-
aent, it cat toujours diffiile d'avaler
des couleuvres tel que le Syndicat.
Aussi y a-t-il ou du grabuge dans le
fond du sac, et malgré les exhortations
de JoliUuy, les Canayens se sont mou-
très blond un peu cruche,

Qu'on lise plutôt:
JONN.-Vuus savez, me@ amis, ce

pourquoi nous sommes réunis. l s'agit
du uontrer que nous soluite riches, et
que uous pouvons faire des étrennes,
mnônci Ù nos cousins du la Grande-Bre.
augu. Nous alloua tout bunneucut

Luuuer a nus parents du là-bau une cia-
quantaine de iillious pour bâtir un
chenmin du fer dont ils serout les mal-
tres absolus.

CouauoL.-En voilà uno serieuse
d'affitru. Nuus prneuz-vous pour des
fLUus, tous tant que nous sommes ? Lu:
Canyens peuvut su préparur à chan-
tUr:

Canayens, fils do soldat.

Et puis, je voudrais bien me voir
dans mou laubourg t¿uebte, si je vou
aveC le guverneluent CuLLe mesure peu
fixe. Les euf pourris seraient à 1 ordre
du jour.

iEssADtNs. - Et moi, les Pieds.
.Voir mue passeraient au bub on deux
temps.

MoUSSEAU.-VOyens, il faut tou-
jours obéir aux chiUres.

UuMET.-Garde dune ça ! Comme
ça miouitunnuisc d'itre ministre. Tu ne
parlais pas ainsi dans [affaire du chien
do Lue.

bloUESEAU. - Tu verras quand tu
auras à ma place comme on est bon, et
comme oun a la parlotte courte.

Et la séance est lovde.
TAnnaA.

BONNE ANNEE,

[PouR LEs LECTEUR DU CANARD.]

Encore un an d'enroni dans le gouffre béant
Du pasé sans bords d'un éternel océan;
Pour tout homme ici-bas la vie est une source
Qui ne tarit souvent au milieu de sa course;
Si l'on vout s'abreuver de l'espoir de cette eau,
L'on respire déjà cette odeur du tombeau

Qui vient détruire l'existence
Au milieu de toute espéranco.

I..

Souvent t'un perd la vie au milieu de l'espoir,
L'autre perd l'espérance au milieu de la vie;
L'on se croit au matin, et déjà c'est lo soir:
A peine espère-t-on qu'on perd ce qu'on envie.
Si par hazard quelqu'un possède le bonheur,
Il n'est jamais content, il on veut davantage;
Il cherche une autre rive, et perd avec douleur
Ou qu'il avait déjà sur un autre rivage.

I.

Si du passé la science éclaire l'avenir,
On gardera du temps un meilleur souvenir.
Que l'on jette un coup d'mil sur la mer infinie,
On verra surnager, épaves de la vie,
Tantôt l'espoir déçu, tantôt des cours brisés,
Naufragés malheureux par les fi>ts dispersés,

Et agitant dans leur tristesse,
Le pavillon de la détresse.

IIL

Abordons maintenant la rive du bonheur,
Celle qui donne le plus de joie an cour.

Jutons l'ancre de l'cspérance,
Qui nous met à l'abri des rudes coups dsn sort,
Comme un navire heureux d'arriver dans le port,

Où le calme parfait commence.

IV.

Je soubait, amis lecteurs, au juime, au vieux garçon,
D'aimer jeune fillîtte à la belle fiçon

Un amant à la jeune fillo
Dont le regard divin, le sourire enchanteur.
Brillent d'un doux Cent au firmameut du eoeur,

Comme une étoile qui seintille.

V.

'Pour les jeunes messieurs, cette année est commodo,
La jeune fille aussi prcfite dr sa mode,

Car l'au bissextil est son tour
De faire au jeune lonul'amour.

Et plusieurs ont iruuvé la coutumu bien sage
Do pouvoir quelquefois demander en mariage.

Quelques unes en ont uasé,
Et d autres en out abusd,

Celles qui croient n'avoir pas fait leur possible,
Usez du dernier jour, pendant que c'est facile.

VI.

Que la nouvelle année apporte dans les plis
De sa brillante robe à la blancheur du lie,

Le bonheur que la fiancée
Donne à l'époux dans I hyménée.

Sa figure riante et ses augustes tiaits
Verseront dans lia coeurs le flot do ses bienfaits.

Saluons la divine aurore
Du nouvel an que l'espoir dore,

Jo donne à vos lecteurs oes souhaits pour cadeau.
Qu'ils aient tout le bonheur que promet l'an nouveau.

MIIo ZoTs.

leutréal, 80 Décembre, 1880i
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LES ANGLAIS ET LA:MÂIRIU.

Prtmxu ANGLAis.-Cours fort, Sandy, t.che de le poigner par la queue
DExiÈEir ANGLATs.-Pas moyen : je crois qu'il a la queue graissée.
L'Hos. J. L. BIAUDRY. (à part.)-Je crois qu'elle sera encore mieux graiisde le jour-de la votation.

Une Graüde Charité.
Il existe dans la Province le Québec

-prinicipalemnent dan s nos canlpagnes,
une coutuine aussi anciene quo bonne,
qui consiste à faire une tournée annuel-
lement, à la veille du jour de lAn.
pour secourir la personne la plus mdi.
geuto de la lo.alité. On appelle cela,
courir la gnigindde, au moins c'est le
terme usitd dans mon pays-et je ne
suis pas de Poutoise -je vous l'assure,
lecteurs.

Cette amnde, les Caniayens, d'ui
commun accord-chose rare-ont dé-
cidé du courir la gniigoilde en faveur oc
la personne la plus pauvre du pays,
c'est.-dire de la Province de Québec.
Dans eliaquni localité, on courra les
côtes lu chantant:

Bonsoir le maitre et la maîtresse,
Et tous les geus de la maison,
Nous avons pris t'unle coutuineo
De v'nir vous voir une f.'is I"an.
Une fuis l'Jn n'est pas grand'chose.

Pour l'arrivée,
Un petit morceau de clignmare,

Si vous voulez.

Un pays qui n'a pas d'argent,
Comment vit il ?.

Il vit toujours en languissant,
Et en péril.

Rossignole des bois sauvages,
Rossignoles des bois jolis.

Ainsi de suite.
La chanson a vingt-deux couplets.

On m'assure que les recettes seront
splendides. On espère que les guigne.
leurs veut raniasser Issez de rr.inier',
deforsurrs, de pattes de cochon, etc.,
pour couvrir le déficit annuel do la Pro
viuco de Québec.

Si on c sero,'ea roa o.
K. Ro.iis.

Sdra Bernhardt á Montreal,
Le réjnur de Sara Bernhardt à Mont.

real a étd court, et rempli cependant
d'événements "suerlitignoquentieuse-
ment " varis. La grande tragédienne
est palLie doublement fatiguée des ob-
.sessions des Canayens. En effet, elle
pouvait dire avec raison :
......... délivez-moi de mes ais.

On peut dire, sans crainte de cho-
qîder la vdrité, que son existence a été
bien remplie il Montréal. A peine ar-
rivée, la fille d'Isr81 a été badrde par
les C<anayens les moins huppés, et ce-
lecndant cette pauvre Sara a tenu à
faire plaisir à tout le monde. Qu'on
en juge plutôt par le programme sui-
vant

1ère journée. - Dans l'avant midi.
elle a secttlptd lu buste du cou d'un de
nos grauds amis, disciple de Thdnis.
L'après-midi a did consacrée à la por-
(raiture des souliers de Thibanult. Le
soir, représentation d'Adriennue Lecou-
vreur, grand drame avec dix-neuf ta.
bleaux, par l'éminent écrivain Israël
Tarte, avee annotations par Soiri Tar-
divel. Foule, un peu croche en un
mot, un monde d'enfer. Cette pièce
grivoise, plus que graveleuse même, a
eu un succès boeuf, en dépit des efforts
des libéraux catholiques pour en faire
manquer le succès.

2mu journde. - Journde occupée à
peindre le crâne du sous-rddacteur du
XAouveau Monde. Vu à nu, ce dessin
est un modele de planche anatomique.
Nous recommandons à nos amis les étu.
dhtits en médecine d'en faire l'acquisi-
tien pour les guider dans l'étude de
l'ostdologie de la portion ertinialo do
l'homme; Les sutures servant do lignes

de démarcation entre le frontal, les ra-
riétaux et l'occipital, sont d'un fini
parrait. Les phrdnologistes s'en donne-
raient à coeur joie en présence de ce
chef-d'ouvre de perfection artistique.
Dans la soirée, Frou-Frou, par M. de
de Bonpart, a été dignement interprétée
par la grande actrice israëlito.

Dernière journée. - Seigh party à
Caug..nawaga, en compagnie de nos
conseillers de ville. Sara Po convainc
alors que tous les Canayens ont tous du
sang sauvage. Le soir, ecrnani, par le
docteur Sainson, de Québec. Succès
mirobolant. Les spectateurs les plus en
renom, entr'autres, MM. de Bonpart,
Tarte, Tardivel, les rédacteurs du
Nouveau-Moncle, etc., présentent une
couronne d'lhymnnea moricUes (d'immor-
telles) A Sara Bernhardt. Grand speech
par l'échevin Thibault, sur les . desti-
nées du peuple Canayen.

Et elle est partie.

Sie transit gloria mundi.
TYRLTJTUT17.

Joyeusetés Canardîiques.

Présence d'esprit.
Un cultivateur passe, à la nuit tom-

baote, en haut-de la rue St. Louis, ses
puelhes pleines d'écus.

Tout à coup un individu de mau.
vaise mine surgit devant lui, et lui barre
le chemin.

-Tu as de l'argent, j'en veux au
moins la moitid.

Le paysau, assez interloqud, se grat.
ta l'oreille ; puis, se ravisant:

-C'est bien, dit-il au voleur, je veux
bien t'en donuer la moitié, mais à con-
dition que l'nutre ne demnandela rion.

-Quel autre ? fait le voleur, qui s
croyait seul.

Et il se retourna pour regarder der-
rière lui.

Profitant de e mouvement, notre ha-
bitant as'èno un violent coup de poing
sur la tète du filou, et se sauve avec
son argent.

Entrp buveurs de bière:
-La bière engraisse.
-Oui, mais la graisse embiare.

Charles Galipeau continue à faire
des siennes. Critiquant l'autre jour
Sa-ai sur sa manière d'interpréter le
rôle de Frou-F ou, il a dit que le jeu
de la grande actrice était du Berne
Art tout pur.

Oh I là, la 1

On nous écrit d'Hochelaga:
Cher Canard-,

Puis-je te gýis:ser dans le tuyau dle
l'eutudeînent quelques questions rela
tivement au nomid Davis. alias David,
euployé au Cheîuin de Fer du Nord ?
Est-eu un canayeu ? Si oui, a-t.il du
sang sauvage ? Je compte sur ta police
si bien organisde pour nie renseigner
là-dessus.

FFND 'AIR.
NOTE EDITORIALE. - L'homme en

question était autrefois un Canayen
pur sang. Potit à petit, le sang sauva-
ge s'est infiltré dans ses veines. Prd-
sentoment, la nature de l'homme des
bois ayant pris le dessus, le quidam en
question s'est anglifi totaleueit. De
là la métamorphose de David en.Da oit.

-On dit que Sarah Bernhardt, en
proie à une insomnie des plus tenace,
a eu recours avec succès à la lecture du

loNtveau-.londe cet qu'elte se promet de
recommander le samt. journal en Europe
commeu un des narcotiques le plus puis.
sant.

QudU. eoec tzialogique I 
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comme prix une magnifique peinture à %ollunry & Cie., reçoivcnt leurr amis. MAGASIN D'EPICERIEb
l'huile, dvaluse à 815. Colui qui fera Tout en souhaitant une heureuse aunée
la plus longue série (rua) Enns arrêt à leurs amis, ils espèrent que oe der- À BON MARCHÉ
sera déclaré vainqueur et aura le prix. niera sauront leur rendre une visite à
Chaque enmpiétiteur paiera 10 centl l'occasion du Jour de l'An. Ils nt M
par série. Le tournoi se terminera le Constamment un choir de vins, liqueurs,
1er Février, · 1881. S. Page & Cie. cigares, pàtés, langues marinées, etc. . Ljti

- NCoublie.- pa-s d'arrêter à Spzzçosi
CELA B Ué u Houais Nu. 845j, rue Ste. Ca 285 et 287

remde si commun, composé de plantesles ruesanguet
aum,-i aiiples que lu Houblun, le Buchbu, lt Elizabeth.
lu anud-ade, la Dent-do-liou, etc., flassent
des cures ai nombreuses, si nerv'illeuses Une grande MRi$On de commerce. u face de la rue Murray.
et si étounîmatutes quu lus Arters de Hou-
blui, mais lor-.4lue le vieillard et C
jeute, lu rich et lu pauvre, lu pasteur C
et le médeciu, l'avucat ut lu juurnaliste, .Luits du progrès, nus ne pouvos que 'Au, tu séduction du 25poui De grandes améliorations ont étd
ténuîiguert tous qu'ils oit été guéri, ->î clM. Dupuis cent s été r.tite sur let p faites à cet établismement à l'ueoa-ion
par lui iir usltbuvu pouve Liîru, mrhnsde la rue Ste. Cja- lias chalîdilses. des Fête». un y trouvera coubtamment

p A,iers du Houbloi, ous pouvez
vous-.nejêC y croire, l'essayer, et ne pari di tl ' imet est ds plus com- des vins, liqueuré et cigares do première
en douter. Voir dans une autre coloune. ut remportés dans le outerce du pieîs. Les Ville, Liqueurse.e souL qualité. De plus, uu restaurant est

arhaTdiAES l'oceis. La oainod Depuis des miel't choi4s et us épiceries maintenant attadeé à la Maison des
trèees fut fondée un 1867 par feu J. M. soit de p-entise qualité. Citoyens. Bonne cuisine, repas à toute

MÉTAMORPOSE.-A l'caio ul-. )pui.u, qui mourut eu 1876. Suai frères, Doutiez vos o;-dres; pour les fête'. heurgs, prix modélé. Une visite et
Pètes du Nuül et du Jour du 1 Au, M. je, messiuurs Depuis actuels, aehetà- à la maison P'. Ligarde & Cie, voule respectuutusenient sollicitée à 1 ocasion

Joseph Morauho a fait, subir une md- rent 1, Stock la même aunée et depuis épargnerez votre argent et vous du nouvel su.
tamorphose complète AU CANARD, l'ô i ont graudi considérablemnt la aurez entière ausfactioii. Un barbier de première classe est
tablissement populaire do la rue Ste. maison de cumerce créée par leur le- N'oubliez pas de visier le d- aussi attaché à Maison des Citoyens.
Catherine. Il semblerait qu'une fUie a &etté frère. Un peut dire sans conteste partement des vatselles, fidences
passé par là. Les petite salus reluisentpasé pr 1. Ls ptis slue reuisntque les Ml Dupais sont les créateurs et verreries att.-ché à cet établishe- t..
comme des sous neul ; dans le cristas du commerce bur la rue Ste. Catherine. ment. Vous y trouvwrez le meil-
étiucolant, le maitre de céaus vous serL MM. fluputs Frères tiennent certaine- leur choix pour les Cadeaux du
des petits vius poétiques qui chanteut ment la plus iwrraute maison du coin- Jour de l'Ai à des prix très-ré-
dans le cerveau des coup>li:ts d'allégresse rn du Duii- lutte.
appropriés à la sisaoi. Au CANAitD,' glu,& u y trauige des affaires au- P. LAGARDE & Cie,
No. 920, rue Ste Cathuriuu, ou nU gar- nuulicmeut au montant dun demi-mil
du pas du liqueurs de deuxième qualité lion. Les importatious s'y font direcu- 285 et 287, rue St Joseph
Jauais un client n'est parti ineuontent WUUt d'Europe et dem EýAuw-Uu. Pas L'homme et un être iiitawur.Xeut

du (Mt étublissPot. de inu. AU d'GRA. UN'h il douter d ce fait, quand il voit
Pest la uù L'on trouve les bons de nombreux individus traluer de la rmm-

-Le Ctanad est allé faire une riss- j'Asuraucu dinacièrt. tputation bien établie du VIN D
te à létal de Bouclier do N. Cha beu- C QUININE DE CAqlPBiLt.
nier, coin du la te St. Lamqbert et du La Maison A. -rlon & Cie. v
lat i-uc rag. Il no craint pins de dire 290 que NOu eE-eoAep aE PRECIEUSES ieM ihrs.
que c et lu plus bel ablissment due Cet éablifsemaut grandios a étu- Montréal, Décembre, 1880. i vous avez nt mauvaise smni., ou e

Tout 
tun Iou adan unus heue s annéee 

are l lt

genre à Montréal. Lui faumilles ont du«on cunmdrce d'au mnière ""rP'- J'ai l'honneur dannoncer que je esprezn qpuesua qui (ttout à gagner eu mnapproviesinnant à naute duantiit à
et étul de première classe. Les an- a qusviens dajouter à mon rand Café, uedumergnc ci c hesprit d'eutrepribu de mon salle de Tir à la qurabieu et deux jeux Aerrs de obloi vous uériraitditu datur, . A. Piou. i nous ne orai- de Boules, nouveau eytctème. Le t estvîntes; les volailles, oies, dindels, poulets, iusu pats do biessur ls modustie, nous oue8tu1esjuspu leo-iee vous teibsimpVn le etandeé sa

ut.,sot uo ias~ etrorinir; urions que et honniae marchland ana il y aura des cessears do temps en votre tuianttrétabii' sa vous serirânt, desenin, le légumstsont dts plus beaux a d'éa sur le continent A érieoa t
qu'on puibise trouver sur le marché. Le p ea epe e rxd aersrn i-Aesltlulntout à de prix oxousivenicnt réduiti, A. PluW a commencé 4les 5 fair s avec ribué aux queurs.peus de ressiuou et cetgâeàsa Tote 81"'nian eltezmn 3 vous am iuail userque voua, Poresietaccablé par les mw le voare nituon; età 1'ccaiio duJou del'A. gatile xpéien e a ounaianea votre clientèle, j'ai l'honneur d'être, vuua êI.eu mière et ui trqas neyz épuisésdt. marchandi.es sèches et à sa poates- par les motus et tee ýtUAUX, tes

-Les dames et messieurs qui dési. su exiuie qu'il a'pu se faire uneu aussli Vctre Serviteur, La Amer de lau bien lens guirnt,
renst ach- ter do siplendides pelleteries, gÇrani telitèlueun ai Peu des temps, ce 14OSEDA, e asêe i nimiçn aIu
ne doivent puis aller ailleurs uu ranîd qui lui a permis dl augmenter lion con Pro ré ai vli oucs él nen ha u- r lo fat-Ige de et

éUnrue gi, du Chs. Deajerdmns A prm p Uiiar manne o mseude.u pa e v.no de a e -

'lu ~~~ou du& OAn nutd u[

éttjiwtuut uUh.iln, aMiiUL . Llin& s. ALLEz A Uié u u r

Uisu ste. tilhe-ine. Lis viennenJLtdu Jourî nuî mamic .i aire Oit,. Spécialité de irins, Liqueurs, iè- Irecevoir du N%:N York dix cais,- de 'st îPlus gaaud cte le Plu poPulir ru et Cigares de premier choix. Café 110 Ametrs de HOa bleu vans kriifitent
puelcLries do soutes serres, ainsii que, utabuuse. mett du CanaLda, frangÇaiis à toute heure, ut vous étesienne el que vous sonfies desq

mil (UIjUmuv uuteu malson donne dursM bons de l'AÀ- ___________________ .rcmut de lit P. esiqevu imilepeuxcI uîutu euîs, qu'ils lu &loeutjoursusai
vnrn lgadPa fcs £ uz-*riuîie liuanuôre. ie üjuu en Li i at, Comme cela Ur.RueSH rive tr uven.,

Vu- Ju dounner Voire tmmEde, afia dl Bonne et heureuse année.arurM
.dnivoiu lr ool grèu nous rnep oironq.

daoicirua travaille" danms un atelier, 
oeeu mar uaiindd buruau ou ailt.,et

LA CORNE DAO~AC.-fans -M. Théotitua Lanctôt, le restaurai- fl iaiitihS it iiItemutnd iuiqti. ar de s a run ctestables uils vu ne voulez ontce temp., du Jour eu l'Aiu, il faut d- aeur upueaire du muenre d
Veug aavos b tuli au bunijc un- ure fu t fone eu tai-nu an1n arufu i. un.

née pu quelque inua-nî coivenîîble. ces nombreux ariu dol ccon- (oHÂNSCXER NOTÉ,) ods l ZY: bsaîn qui ds Anurf de rorbloe,
Qu'y a-t-il de plus hpréissiîtbiub, à une rgems nt ibulu i lui ont donné Si vois êtes vieu%, Éue votre pouls ut

,duine, qu'un beau manchon Y à uns dlurnt la présent am et les invite ible. vu* -cir fau .ulunr, et i vos su-
nuieur, quuü beau cuaeque, et aindsi outagrà venir lui ouhaiter la PJIX - 25 Cents

du- suite. .L plaCe 'ou pleut tu pu- lbogeattn fnèe. un taui ant sra ton- is Aiteers de llOUbus rendront la Ti
tu omersur da r e t S- rinipaux. Cabhrs n.i

fuît. du lunsrurea, U,%5t ultez Du bue, Dý- iJUeUmI., %îs, ceU~rvd, pûtLégl idi 1111- pus lUdro a rfc~zLbiud uurc I-îî-lere
ianutels & Cie , Nu. 217, iue N'utrv-t e. Du pis Frièruue, on ne craint A. FLIATREAILT& lite UZAOa 11 u. u.liounacw

1.1&wUu, lt à le i 10 Çkiiti st à 14 Porte. kas lii utte ti ci y vit graboumtut" TI M»to OUa 1Of~L nh.v.adv: Lzzi

sen lam plus" i&ng.ortaute maUo de9 laom-obt


